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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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Résumé 

Le Sénégal est un pays multiconfessionnel où les musulmans, largement majoritaires, appartiennent aux quatre 

confréries les plus influentes à savoir la Qâdiriyya, la Tijâniyya, la Murîdiyya et la Lâhiniyya cohabitant avec des 

minorités chrétiennes, juives et animistes. Ayant occupé une place prépondérante dans le domaine de la stabilité 

sociale et politique du pays, les confréries, communément appelées « tariqa » (voie soufie ou mystique), 

constituent l’une des caractéristiques de l’Islam au Sénégal. Pourtant, malgré cette diversité confessionnelle, le 

Sénégal se distingue par sa solidarité religieuse, sa coexistence pacifique et sa cohésion sociale. Le Sénégal, est 

connu et reconnu à l’international comme l’un des plus beaux modèles de dialogue islamo-chrétien et de vivre 

ensemble. Il est souvent cité en exemple dans le monde comme une exception de tolérance religieuse. Ainsi, cet 

article, adossé à une méthodologie descriptive et analytique, tente-il d’étudier ces confréries religieuses, leurs 

caractéristiques et leurs rôles en tant que symbole de solidarité et de cohésion sociale. 

Mots clés : Sénégal, confréries, solidarité, cohésion sociale, l’islam 

 

Religious brotherhoods in Senegal : a factor of solidarity and social cohesion 

 

Abstract 

Senegal is a multi-faith country where Muslims, who make up the vast majority of the population, belong to the 

four most influential Sufi orders-namely the Qadiriyya, the Tijaniyya, the Muridiyya, and the Lahiniyya-and 

coexist with Christian, Jewish, and animist minorities. Having played a pivotal role in the country’s social and 

political stability, the brotherhoods-commonly known as « tariqa » (Sufi or mystical path) - are one of the defining 

features of Islam in Senegal. Yet, despite this religious diversity, Senegal stands out for its religious solidarity, 

peaceful coexistence, and social cohesion. Senegal is known and recognized internationally as one of the finest 

models of Islamic-Christian dialogue and peaceful coexistence. It is often cited worldwide as an exceptional 

example of religious tolerance. Thus, this article, based on a descriptive and analytical methodology, seeks to 

examine these religious brotherhoods, their characteristics, and their roles as symbols of solidarity and social 

cohesion. 

Keywords : Senegal, brotherhoods, solidarity, social cohesion, Islam 

 

 

 

 

mailto:sadibou.seydi@ucad.edu.sn
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v4i3.29


455 

Akiri Juin 2026, Volume 4, Numéro 3 

Introduction 

L’islam a été introduit au Sénégal au XIe siècle grâce aux Berbères du Nord à travers le 

commerce. Depuis, il s’est profondément ancré dans la culture locale au point que certains 

auteurs le considèrent comme une religion traditionnelle au Sénégal (S. Seydi, 2024 : 37). Au 

XIXe siècle, avec la disparition des différents royaumes et l’occupation coloniale du Sénégal, 

les confréries, par le biais de l’établissement des structures religieuses (soufies) alliant 

spiritualité et engagement communautaire, occupent une place considérable.  

Aujourd’hui, l’écrasante majorité des populations sénégalaises sont musulmanes appartenant 

aux quatre confréries les plus influentes à savoir la Tijâniyya, la Murîdiyya, la Qâdiriyya et la 

Lâhiniyya vivant à côté des minorités chrétiennes, juives et animistes. Elles constituent l’une 

des caractéristiques de l’Islam au Sénégal et elles sont célèbres par leur caractère pacifique 

relevant d’un Islam soufi (mystique), sunnite, modéré et malékite. 

L’ancien président sénégalais, Abdou Diouf (1981-2000), interrogé sur le rôle présumé de 

rempart face aux mouvements de fanatismes religieux, qualifia le statut des confréries 

religieuses en ces termes « Les confréries dans nos pays sont légitimes : en toutes circonstances, 

elles ont prôné le respect des institutions ainsi que les valeurs de paix, de tolérance et de respect 

mutuel. Elles prônent un Islam modéré. Jamais elles ne verseront dans l’extrémisme ».1  

Par conséquent, malgré cette diversité confessionnelle, le Sénégal se distingue par sa solidarité 

religieuse, sa coexistence pacifique et sa cohésion sociale. Bref, par son dialogue interreligieux. 

Pour cause, appartenant à la religion chrétienne, mais soutenu par des chefs religieux 

musulmans, Léopold Sédar Senghor, étant devenu le premier Président du Sénégal pendant 

vingt ans (1960-1980), reconnut alors, lui-même, que le Sénégal est un pays de dialogue. 

C’est pourquoi, considérant que cette spécificité sénégalaise n’est pas assez connue par certains, 

notre recherche tente de montrer comment les confréries religieuses musulmanes sénégalaises 

constituent un facteur de solidarité et de cohésion sociale aux fins de mettre en lumière cet 

aspect très cher aux Sénégalais. Pour ce faire, nous les étudierons tour à tour comme étant une 

organisation dominante de l’islam au Sénégal, un symbole de solidarité endogène et exogène 

et un facteur de cohésion sociale.  

 

 

 
1 - Entretien avec Le Point, 16 octobre 2014. Les confréries religieuses au Sénégal : garantes de la cohésion sociale ? – 

AMECAS. Consulté le 15/11/25. 

https://amecas.wordpress.com/2019/11/24/les-confreries-religieuses-au-senegal-garantes-de-la-cohesion-sociale/
https://amecas.wordpress.com/2019/11/24/les-confreries-religieuses-au-senegal-garantes-de-la-cohesion-sociale/
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1. La confrérie, une organisation dominante de l’islam au Sénégal 

Nous nous permettrons de définir d’abord ce que c’est que la confrérie avant d’aborder ensuite 

ses caractéristiques et faire enfin un aperçu sur celles les plus représentatives. 

1.1. Définition  

Selon Dr Saliou Ndiaye, auteur de la Thèse de Doctorat d’Etat intitulée « Le Tasawwuf et ses 

formes d’organisation : Analyse de son évolution, des prémices aux confréries », l’expression 

confrérique est « la forme d’organisation la plus dominante du soufisme depuis le XIe siècle » 

(S. Ndiaye, 2014 : 279).  

De plus, l’auteur de la thèse de Doctorat intitulée « L’islam au Sénégal, le poids des 

confréries », le Colonel Birane Wane précise « toutes les confréries comprennent une direction 

incarnée par le Guide, un corps représenté par les adeptes, une législation traduite par des règles 

qui en définissent la conduite et une emprise géographique qui délimite son aire d'évolution » 

(B. Wane, 2000 : 93). 

En effet, la confrérie, à travers sa forme d’organisation actuelle, est une résultante de l’évolution 

du soufisme (mysticisme) classique dans le monde musulman. Par conséquent, nous entendons 

par « confrérie », une forme d’organisation musulmane née d’une manifestation du soufisme 

ayant pour but la piété et le détachement des biens terrestres en s’adonnant, dans la retraite, aux 

pratiques dévotionnelles dont l’origine remonte au premier siècle de l’apparition de l’Islam 

notamment à l’ère des Compagnons du Prophète (PSL). 

1.2. Caractéristiques  

Selon notre auteur, Dr Saliou Ndiaye, la confrérie « contrairement à l’expression gnostique, elle 

est caractérisée par une simplicité plus ou moins éloignée des complexités de la dialectique et 

de la théorie encyclopédique. En ce sens, cette forme d’organisation s’ouvre à un grand nombre 

de croyants et contribue à la popularité du soufisme » (S. Ndiaye, 2014 : 279).  

De même, la confrérie se distingue par le lien entre disciples et maître se renforçant par un 

besoin de confiance et un souci d’identification à l’orthodoxie ainsi que le dhikr ou invocation 

de Dieu et l’amour du Prophète qui sont des facteurs déterminants.  

Qui plus est, la confrérie ou la Ṭarîqa (mot d’origine arabe signifiant : voie ou chemin) 

s’exprimait à travers un mouvement qui se particularise aussi par le culte des saints vivants ou 

morts. Ces derniers constituent des références voire des sujets de vénération dotés de 

bénédiction (baraka), de pouvoirs surnaturels, selon une croyance fortement ancrée dans la 

dévotion musulmane et possédant de la faculté d’intercession. Ce qui amena le Professeur 
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Maguèye Ndiaye, auteur du livre « al-Murîdiyya, une confrérie musulmane sénégalaise », à 

déclarer que les sépultures des Cheikhs sont souvent des lieux de visite par les fidèles pour 

implorer leurs bénédictions. (M. Ndiaye. 2013: 37). Voilà, entre autres caractéristiques, celles 

constituant le socle du groupe et contribuant ainsi à l’établissement des relations fortes et 

religieuses entre disciples.  

1.3. Aperçu sur les principales confréries religieuses musulmanes au Sénégal 

Elles sont au nombre de quatre : la Qâdiriyya, la plus ancienne, la Tijâniyya, numériquement la 

plus importante, la Murîdiyya et la Lâhiniyya d’origine locale. Ces deux dernières ont la 

particularité d’être des confréries ayant pris naissance au Sénégal (confréries locales). Elles 

prônent toutes un Islam orthodoxe, mystique, modéré et malékite.  

La Qâdiriyya est appelée du nom de son fondateur Shaykh cAbd al-Qâdir ben Abî Sâlih cAbd 

Allah né en 1077, à al-Jîl d’où le qualificatif al-Jîlî, près de Bagdad, en Iraq où il décéda en 

1166 et fut enterré à son école. Au Sénégal, la Qâdiriyya est représentée à travers trois 

branches principales : La Sîdiyya, la Fâdiliyya (ou la Sacdiyya) et la Kountiyya. La Qâdiriyya 

est la première confrérie ayant foulé le sol de l’Afrique occidentale.  

- La Sîdiyya se réfère à Cheikh Sidiya al-Kabîr (1775-1868) et à son fils Cheikh Sidiya Baba 

(1862-1924) tous des Mauritaniens. Quant à la Fâdiliyya, l’éponyme et le fondateur est Cheikh 

Muhammad al-Fâdil (1797-1870) ayant vu le jour en Mauritanie. Il est le père de Cheikh Saad 

Bouh (1848-1917) et de Cheikh Mâ al-cAynayn (1831-1910), figures emblématiques de cette 

branche dont Cheikh Saad Bouh est le propagateur au Sénégal tandis que la Kountiyya, la 

première confrérie sénégalaise, est fondée par Abu Nacâma (1780-1840) né en Mauritanie et 

plus connu sous le nom de Bounâma. Il fut succédé par son fils Muhammad Bou Kounta (1840-

1914) né au Sénégal. Il est le fondateur de Ndiassane, dans la région de Thiès distante de 70 km 

de Dakar.  

La Tijâniyya, quant à elle, elle est fondée par Cheikh Sîdî Ahmad ben Muhammad Sâlim at-

Tîjânî.  Il naquit à cAyn Mâḍî, au sud de l’Algérie en 1737. Introduite chez les Maures par 

Muhammad al-Ḥâfiż ibn al-Mukhtâr (1759-60 /1830), la Tijâniyya se propagea au Sénégal et 

en Afrique de l’Ouest par l’intermédiaire de grandes figures tîjânes à l’image d’El Hadj Umar 

Tall (1797-1864) et d’El Hadj Malick Sy (1853-1922). La Tijâniyya est la confrérie la plus 

répandue en Afrique et au Sénégal. 

La Murîdiyya est fondée par Abû Hâmid Cheikh Ahmad al-Khadim plus connu sous le nom de 

Cheikh Ahmadou Bamba ou Khadim ar-Rassûl (1853-1927) vers 1883 avant de faire l’objet 
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d’une longue période de harcèlement, de persécution, de privations, de fausses accusations et 

d’exil (1895-1902 au Gabon et 1903-1907 en Mauritanie) et de résidence surveillée (1907-

1927) dont (1907-1912 à Thiéyène) puis (1912-1927 à Diourbel où il est décédé). Les Mourides 

sont connus pour leur engagement envers le travail et l’autosuffisance économique et sociale. 

La Murîdiyya est l’une des confréries les plus influentes au Sénégal. 

La Lâhiniyya, enfin, est mise sur pied par Libasse Thiaw célèbre sous le nom Seydina 

Mouhammadou Limamou Laye (1843-1909).  Il fut un pécheur illettré ayant vu le jour à Yoff. 

Il affirma s’être investi de la mission de Dieu en 1883 à l’âge de 40 ans et se nomma Mahdi ou 

« Imam al-Mahdi », l'imam des « Bien Guidés » tant attendu. Malgré leur nombre et leur 

diversité relative, les confréries au Sénégal ont un dénominateur commun en ce sens qu’elles 

constituent un symbole de solidarité nationale. 

2. Les confréries, un symbole de solidarité 

Compte tenu des défis socio-économiques auxquels elles font face au Sénégal, les confréries 

ont adopté une stratégie solidaire à la fois endogène et exogène. 

2.1. La solidarité endogène  

Elle se passe au sein d’une même confrérie. Elle est donc intra confrérique. En effet, rappelons 

que l’objectif du soufisme (le Taṣawwuf) est l’éducation de l’âme par la purification du cœur. 

Pour ce faire, les confréries ont mis en place une stratégie interne conduisant les disciples à la 

réalisation de ce but. Cette dernière est adossée à un certain nombre de faits qu’on peut résumer 

en deux mots : solidarité confrérique. Elle est à la fois confraternelle et multiforme. Elle se 

manifeste à travers : 

- des formes d’éducations spirituelles ou rituelles (séances de dhikr ou litanies (wird), des 

chants religieux etc),  

- la morale : Etablissement des règles et de mode conduite comme les dix règles chez les 

Qâdres Fâḍilî éditées par Cheikh Saad Bouh sur la quintessence de la vertu. (Ch. S. B. 

Ibn Cheikh Mouhammad Fâdil, 2022 : 227), 

- des tenues vestimentaires (uniformes ou styles d’habillements 

spécifiques « Ndiakhass » ou boubou fait souvent de petits morceaux de tissus de 

couleurs différentes chez les Baye Fall, « Bonnet Carré » chez les Tidjanes » et 

« Boubou blanc » chez les Lâyènes),   

- de distinctions physiques caractérisées par le port de dreadlocks ou Rasta (coiffure en 

tresses) chez les Baye Fall et de groupements religieux (Dahira)  
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- de contributions financières. Prenons à titre d’exemple la culture du travail et de 

l’entreprenariat chez les Mourides et citons l’ONG « Touba Ca Kanam » ou « Touba en 

avant ». Elle mène des activités de collecte de fonds2 pour intervenir dans divers 

secteurs essentiels de la vie des populations de Touba à l’image de constructions et 

équipements des services sociaux de base de la cité (construction d'infrastructures 

éducatives, rénovation et l'expansion des infrastructures routières, des dispensaires, 

achat d’ambulances, de médicaments aides aux sinistrés d’inondations. « Dans le cadre 

de la solidarité, notre engagement envers la solidarité́ s'est concrétiséé par des projets 

de soutien aux communautés vulnérables, favorisant l'inclusion sociale et 

l'autonomisation », indique une source dans « enquête »3.  

Tout ceci est un témoignage manifeste de fidélité et de soumission à l’autorité spirituelle, le 

Khalife et à la ligne de conduite de sa confrérie par le biais d’une solidarité entre les membres 

de la tariqa. Cependant, l’action de solidarité des confréries ne se limite pas seulement au sein 

la confrérie, au contraire, elle la transcende. C’est ce que nous appelons la solidarité exogène. 

2.2. La solidarité exogène  

Elle est de deux sortes : La solidarité inter confrérique et celle extra confrérique. 

2.2.1. La solidarité inter confrérique  

Elle se passe entre les confréries elles-mêmes. Pour raffermir les liens de solidarité, d’entente 

et de compréhension, les confréries n’ont pas ménagé aucun effort pour atteindre ce but à travers 

de visites mutuelles amicales, des cérémonies religieuses et familiales, des mariages etc. Ce qui 

est à l’origine de nombreuses visites des chefs religieux à leurs pairs. Cheikh Ibrahima Niasse 

fils d’Abdoulaye Niasse (né en 1900 à Kaolack), surnommé Cheikh al-Islam, avait l’habitude 

de rendre visite aux autres chefs confrériques pour s’enquérir de leur état et de mener des 

concertations dans toutes les affaires du pays. Il a rendu visite au Cheikh Muhammad al-Fâdil 

à son époque et participé à l’inauguration de la Grande Mosquée de Touba (ville sainte des 

Mourides) comme il s’était rendu à Tivaouane (la capitale de la Tijâniyya au Sénégal) pendant 

le khilafat de Cheikh Abu Bakr Sy, entre autres chefs religieux. (A. K. Sarr, 2025 : 216) 

 
2- Elle a collecté au titre de l’année 2024 la somme de 1 milliard 967 millions et en 08 ans plus de 12 milliards ; 

https://www.dakaractu.com/TOUBA-Touba-Ca-Kanam-a-collecte-au-titre-de-l-annee-2024-la-somme-de-1-

milliard-967-millions-et-en-08-ans-plus-de-12_a257724.html). Consulté le 17 11 25. 
3- Le bilan de Touba Ca Kanam. Disponible sur :  https://www.enqueteplus.com/content/%C3%A9ducation-sant%C3%A9-

environnement-assainissement%E2%80%A6-le-bilan-de-touba-ca-kanam. Consulté le 17 11 25. 

https://www.dakaractu.com/TOUBA-Touba-Ca-Kanam-a-collecte-au-titre-de-l-annee-2024-la-somme-de-1-milliard-967-millions-et-en-08-ans-plus-de-12_a257724.html
https://www.dakaractu.com/TOUBA-Touba-Ca-Kanam-a-collecte-au-titre-de-l-annee-2024-la-somme-de-1-milliard-967-millions-et-en-08-ans-plus-de-12_a257724.html
https://www.enqueteplus.com/content/%C3%A9ducation-sant%C3%A9-environnement-assainissement%E2%80%A6-le-bilan-de-touba-ca-kanam
https://www.enqueteplus.com/content/%C3%A9ducation-sant%C3%A9-environnement-assainissement%E2%80%A6-le-bilan-de-touba-ca-kanam
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De plus, lors de la célébration des cérémonies religieuses à l’instar du Magal de Touba 

commémorant le départ en exil de Cheikh Ahmadou Bamba, de Gamou de Tivaouane et de 

Ndiassane célébrant respectivement la naissance du Prophète Mouhammad (Psl) appelé aussi 

« Mawlid », la commémoration de l'Appel de Seydina Limamou Laye chez les Lâyènes, les 

confréries s’invitent mutuellement à ces évènements qui attirent, de plus en plus, des millions 

de fidèles chaque année participant ainsi à booster l’économie du pays dans tous les secteurs. 

Si la solidarité est bien présente au Sénégal depuis longtemps jusqu’à nos jours dans les 

relations inter confrériques, elle est loin d’être limitée dans ce cadre. Au contraire, elle la 

dépasse et devient nationale et même internationale. C’est ce que nous appelons la solidarité 

extra confrérique. 

2.2.2. La solidarité extra confrérique.  

Elle s’établit en dehors des confréries et dépasse le cadre religieux. Son but est national voire 

international. Elle a pour objectif de maintenir la paix, de venir au secours de l’humanité en 

situation difficile aussi bien au Sénégal que dans le monde. Nous en voulons pour preuves, au 

plan social, les contributions financières de 200 000 000 (deux cents millions) de FCFA de 

l’actuel Khalife général des Mourides, Cheikh Muhammad Mountakha Mbacké au 

gouvernement du Sénégal, dans le cadre de la lutte contre le Coronavirus en février 2000 ainsi 

que son soutien de 100 000 000 (cent millions) de FCFA à la Turquie frappée d’un tremblement 

de terre en 2023.4 

3. Les confréries, un facteur de cohésion sociale  

Outre leur rôle de solidarité, les confréries ont grandement contribué à la cohésion sociale dont 

les manifestations sont multiples et variées. 

3.1. Les manifestations d’une cohésion sociale 

Elles sont nombreuses et variées et peuvent se résumer en deux : Appel à l’unité des musulmans 

et au dialogue interreligieux.  

3.1.1. Appel à l’unité des musulmans  

L’appel à l’unité des musulmans d’une manière générale et à celle des confréries soufies d’une 

manière spécifique fut le combat journalier des chefs religieux. Ce fut le cas avec Cheikh 

Ahmadou Bamba Mbacké appelant ses fidèles mourides à ne pas être hostile à toute personne 

 
4 - Lutte contre le Covid-19 : Touba remet 200 millions à l’Etat. Disponible sur : 

https://lequotidien.sn/lutte-contre-le-covid-19-touba-remet-200-millions-a-letat/ Visité le 11 12 25 
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prononçant la formule de l’unicité de Dieu : « Ne soyez pas hostiles à quiconque dont vous 

voyez la bouche prononcer : « Il n'y a de Dieu qu'Allah ». (A. K. Sarr, 2025 : 182) 

Dans la même mouvance, Cheikh Saad Bouh bannit l’esprit d’intolérance, de fanatisme et de 

clanisme. Il appela à l’ouverture d’esprit, au dépassement et au rassemblement. Pour ce faire, 

il se mit à exécuter une pratique bien ancrée dans la tradition de sa confrérie, la Qâdiriyya-

Fâdiliyya en distribuant les affiliations « wird » aux disciples selon le choix de ces derniers. Il 

arrivait même qu’il en distribua plus d’un à une seule personne, car estimait-il, toutes les 

confréries mènent vers Dieu par des voies différentes (S. Seydi, 2023 :15). 

De même, dans le but de raffermir les relations entre les confréries et au-delà entre les frères 

musulmans, Cheikh Abdoul Aziz Dabbâgh appartenant de la tariqa tijane, quitte à sacrifier sa 

vie, rendait visite à tous les foyers religieux du Sénégal. Il affirmait : « S’il était prescrit pour 

moi de me sacrifier pour l’unité des musulmans, je l’accepterais volontiers » (A. K. Sarr, 2025 : 

212).  

Les Lâyènes ne sont pas en reste. Loin s’en faut. Le fondateur de la confrérie Lâyène, Seydina 

Mouhammadou Limamou Laye (1843-1909), une grande figure de l'islam au Sénégal, s’était 

distingué par son appel exhortant les musulmans à l’unité de la communauté musulmane mais 

également à la paix, à l’égalité et à la justice sociale. Cet aspect, constituant un élément 

fondamental de son message, revient annuellement lors de la célébration de l’Appel du Mahdi. 

Certes, les chefs religieux étaient conscients que l’unité nationale passe obligatoire par celle 

des confréries auxquelles l’écrasante majorité des Sénégalais a fait allégeance. Aussi, est-il 

fréquent de trouver dans les écrits de tous les chefs confrériques notamment les khalifes 

généraux de passages relatifs à ce sujet. Nous pouvons penser que l’unité des musulmans 

largement majoritaires implique l’unité nationale et la cohésion sociale d'autant plus que toutes 

les communautés religieuses sénégalaises en ont fait leur cheval de bataille. Car « Les 

confréries et toutes les autres strates de la société sénégalaise, qui ont une existence physique 

et morale réelle, contribuent, par leurs stratifications internes et leurs rapports interactifs à 

l'identification d'un peuple et à l'édification d'une nation », déclara le Colonel Wane (B. Wane, 

2010 : 210).  

Malgré les bonnes intentions notées, il y a lieu de souligner que certains voient que les relations 

confrériques gagneraient mieux à être améliorées voire perfectionnées afin d’éviter 

l’émiettement, le cloisonnement, le repli et l’absence de communication.  Ecoutons notre auteur 

rapportant ce témoignage d’un disciple courageux, militant convaincu d'une confrérie « Je vis 
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dans une même concession avec mon frère consanguin ; nous n'avons pas la même obédience 

confrérique même nos chapelets sont enchâssés différemment. Nous partageons cependant tout 

sans arrière-pensée », avant s'interroger : « Pourquoi les khalifes ne prêchent-ils pas ce type 

d'exemple là autour d'eux en se rencontrant périodiquement ? »  (B. Wane, 2010 : 212). En tout 

état de cause, les chefs religieux sénégalais ne se limaient pas seulement à inciter les musulmans 

à l’unité des confréries mais appelaient également au dialogue interreligieux. 

3.1.2. Appel au dialogue interreligieux 

Le dialogue interreligieux est une tradition bien ancrée dans les toutes les croyances religieuses 

notamment musulmanes, chrétiennes et traditionnelles depuis fort longtemps. Il est donc un 

héritage commun de toutes les religions monothéistes abrahamiques. En effet, on note au 

Sénégal, une coexistence pacifique entre l’islam, le christianisme et les religions traditionnelles 

créant une atmosphère d’acceptation, tolérance et de respect mutuel. 

Chez les musulmans, le dialogue interreligieux remonte aux origines de l’islam. Le Coran 

regorge de versets exhortant les musulmans au dialogue, à la reconnaissance et au respect des 

autres croyances abrahamiques (religions révélées). C’est le cas dans ce verset où Dieu 

s’adressant à son Prophète Mohammed lui rappelant l’unité et la continuité du message divin 

variant seulement selon les Prophètes : « Il vous a légiféré en matière de religion ce qu’Il enjoint 

à Noé, ce que Nous t’avons révélé ainsi que Nous avons enjoint à Abraham, à Moïse et à Jésus 

: établissez la religion et n’en faites pas un sujet de division » (Le Coran, v. 13). « A chacun de 

vous Nous avons assigné une législation et une méthode à suivre. Si Allah avait voulu, Il aurait 

fait de vous une seule communauté » (Le Coran, v. 48).  

Qui plus est, le Coran prouve le respect mutuel et l’amitié sincère entre Musulmans et Chrétiens 

en ces termes : « Tu trouveras certainement que les Juifs et les associateurs sont les ennemis les 

plus acharnés des croyants. Et tu trouveras certes que les plus disposés à aimer les croyants sont 

ceux qui disent : « Nous sommes chrétiens ». C’est qu’il y a parmi eux des prêtres et des moines, 

et qu’ils ne s’enflent pas d’orgueil » (Le Coran, v. 82). Voilà, certainement, ce qui amené 

Monseigneur Victor Ndione, conscient de l’importance de cette proximité amicale et de la 

fraternité religieuse entre les deux communautés, à réciter en arabe ce verset et à appeler à 

l’espérance active et à l’action solidaire lors de la 137e édition du pèlerinage marial de 

Popenguine5, ovationné par tous6. 

 
5 - Popenguine est une commune du Sénégal, située à 70 km au sud de Dakar, dans la région de Thiès. 
6- Popenguine 2025 : Monseigneur Victor Ndione et l’homélie qui transcende les frontières religieuses et appelle 

à l’engagement. Disponible sur : https://www.rts.sn/actualite/detail/a-la-une/popenguine-2025-monseigneur-

https://www.rts.sn/actualite/detail/a-la-une/popenguine-2025-monseigneur-victor-ndione-et-lhomelie-qui-transcende-les-frontieres-religieuses-et-appelle-a-lengagement
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L’analyse du comportement exemplaire de ce guide religieux chrétien récitant le Coran en 

langue arabe renseigne à suffisance sur la dimension supérieure de son attitude et l’ouverture 

de son esprit fort respectable. Ce qui démontre une fois de plus l’exception sénégalaise en 

matière de coexistence pacifique. 

Pour la matérialisation des recommandations du Coran, Le Prophète donna l’exemple. Il céda 

sa maison aux Chrétiens à Médine. En effet, après son installation à Médine, dans le but de 

mettre sur les fonts baptismaux l’Etat islamique, il reçut une délégation de Chrétiens de Najran 

composée de soixante personnes. « Au cours de la discussion, l’heure de la prière arriva pour 

les chrétiens. Le Prophète mit sa maison à la disposition de la délégation chrétienne pour y tenir 

l’office de la prière », rapporte l’auteur de l’article « le modèle sénégalais du dialogue islamo-

chrétien », (Ch. Diouf, 2011 :141). 

Mieux, si l’on en croit toujours notre auteur, le Prophète avait des épouses d’origine juive et 

chrétienne en l’occurrence les juives Raïḥâna bint Zaïd et Ṣafiyya ainsi que la chrétienne Maria, 

une Copte d’Egypte. (Ch. Diouf, 2011 :150). Si l’on y ajoute le traité que le général arabe cAmr 

ibn al-cAs a signé en 640 avec les Coptes d’Egypte après la conquête arabe de leur territoire leur 

accordant la liberté confessionnelle de pratiquer librement leur foi en contrepartie de payer 

l’impôt foncier ou de capitation (appelé al-Jizya en arabe), (S. Seydi, 2011 :18), l’on 

comprendrait mieux comment la religion musulmane, tolérante, ouverte et non contraignante, 

œuvre à la cohésion sociale communautaire. 

Chez les chrétiens, nombre d’exemples existent également. Cependant, limitons-nous à citer 

celui qui a marqué l’histoire de l’islam en Afrique d’une manière indélébile. Il s’agit de la 

première émigration des musulmans en Abyssinie, Ethiopie actuelle, sur la recommandation du 

Prophète Mouhammad. En effet, 615, la religion musulmane avait déjà foulé le sol africain, 

pour la première fois, en Abyssinie (al-Habaša, en arabe). Sous les ordres du Prophète, les 

musulmans faisant l’objet de traitements inhumains de la part de Mecquois hostiles à l’Islam, 

s’y réfugièrent auprès du Négus, le roi chrétien d’Abyssinie, qualifié de roi juste et neutre par 

le Prophète (S. Seydi, 2011 :17). Ce qui conféra à l’Afrique noire le privilège d’avoir été une 

terre d’hospitalité, de refuge, de justice sociale et de fraternité humaine pour les musulmans en 

difficulté avant même l’hégire de Médine en 622 grâce à la religion chrétienne. 

 
victor-ndione-et-lhomelie-qui-transcende-les-frontieres-religieuses-et-appelle-a-lengagement. Consulté le 24 10 

25.  

https://www.rts.sn/actualite/detail/a-la-une/popenguine-2025-monseigneur-victor-ndione-et-lhomelie-qui-transcende-les-frontieres-religieuses-et-appelle-a-lengagement
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Rappelons également, dans le même ordre d’idées, l’exemple de l’empire du Ghana, une ville 

profondément religieuse où cohabitaient parfaitement l’islam et le paganisme symbolisé par le 

roi. Les animistes du Ghana faisaient preuve de tolérance envers les musulmans autorisés à 

appliquer librement leur foi garantie et protégée par le roi. Selon l’auteur du 11e siècle, al-Bakri, 

l’un des plus célèbres du Moyen Age :  

Ghana se compose de deux villes situées dans une plaine. Celle qui est habitée 

par les musulmans est très grande et renferme douze mosquées, dans une 

desquelles on célèbre la prière le vendredi. Toutes ses mosquées ont leurs 

imams, leurs moueddins [muezzins] et des lecteurs salariés […]. La ville 

habitée par le roi est à six mille de celle-ci et porte le nom d’El-Ghaba « la 

forêt, le bocage. (Cf. S. Seydi, 2011 : 65) 

Aujourd’hui, le Sénégal fort de cette tradition remarquable de cohésion sociale, s’évertue à la 

sauvegarder et à la perpétuer. Cela se manifeste à travers nombre de faits saillants parmi 

lesquels, nous pouvons notamment citer : 

- Les cérémonies religieuses et familiales partagées entre les différentes communautés 

sénégalaises. Ce furent les cas pendant le Magal de Touba, le Gamou de Tivaouane, le 

Pèlerinage de Popenguine, baptêmes, funérailles, Communions etc à l’occasion 

desquels musulmans, chrétiens, juifs et traditionnalistes partagent tout ensemble.  

- La parenté matrimoniale caractérisée par des mariages mixtes. Nombre de familles 

sénégalaises connaissent ce phénomène montrant parfaitement une vie harmonieuse de 

couples de différentes croyances.  

- Des cimetières mixtes à Joal-Fadiouth, une île où Chrétiens et Musulmans sont enterrés 

côte à côte dans une parfaite harmonie et à Ziguinchor dans les cimetières de Santhiaba 

et de Tilène constituant des symboles forts du vivre ensemble. 

- Des initiatives prises à travers principalement le Conseil Inter-Religieux du Sénégal 

pour la Paix (CIRSP), une structure formelle lancée en juin 2024 regroupant 

musulmans, chrétiens et traditions africaines pour promouvoir le dialogue, la justice et 

la cohésion sociale. 

- Des figures emblématiques du dialogue islamo-chrétien au Sénégal comme : Cheikh 

Abdoul Aziz Sy Dabbâgh (1905- 1997), Hyacinthe Thiandoum (1921-2004), Cheikh 

Ahmed Tidiane Sy al-Maktoum (1925 - 2017), l’abbé Jaques SECK (né en 1958), El 

Hadj Ibrahima, Cheikh al-Islam (1900-1975) et le Cardinal Théodore - Adrien SARR 

(né en 1936). 

Cependant, cette cohésion sociale qui est le ciment de la paix et de la stabilité au Sénégal est 

aujourd’hui plus ou moins menacée par des nouveaux courants de pensée et de la technologie. 

https://www.google.com/search?q=Conseil+Inter-Religieux+du+S%C3%A9n%C3%A9gal+pour+la+Paix+%28CIRSP%29&sca_esv=c10fa1f35bad6765&sxsrf=AE3TifNhoSwIX1GKaAGZ4UBcDsRMLzRqfg%3A1765401928263&ei=SOU5aZTiD7WukdUPkaCTwQo&oq=Le+Forum+des+Religions+pour+la+Paix+au+&gs_lp=Egxnd3Mtd2l6LXNlcnAiJ0xlIEZvcnVtIGRlcyBSZWxpZ2lvbnMgcG91ciBsYSBQYWl4IGF1ICoCCAAyBRAhGKABMgUQIRigATIFECEYkgMyBRAhGJIDMgUQIRiSAzIFECEYkgNIlzJQxAVYqSBwAngAkAEAmAHYAaAB1weqAQUwLjUuMbgBAcgBAPgBAZgCCKAC5wjCAgsQABiABBiiBBiwA8ICBBAjGCfCAgUQABjvBcICCBAAGIAEGKIEmAMAiAYBkAYBkgcFMi41LjGgB6MdsgcFMC41LjG4B9oIwgcHMC4xLjEuNsgHXYAIAQ&sclient=gws-wiz-serp&mstk=AUtExfBJZXFaV4v23HgQwGQNr1bNaZYAEMKl0O1ZuOAIr3BK5aBRbm1WrK_5s41_aR1GI95hMT6R-vGFnE4ysDrz4KXL9z3xUguQADj8dkYjS4ZsmZDSxxc4mcFmVQ07LoR-64I2F0rrRGTlOKfN2IDBOLOjqOVDZkcqhg8B_ggrf0eeWAC4orMVFa3aox5TazNq6oVwy3c7QQA2PMizQcK2Ildxm7jeP9Yg4MkMDPZWDULliZovr0u5heptlPAgBfT4F-A5washZ2CxZcklIS_1tETz&csui=3&ved=2ahUKEwjdmqTw-rORAxV2TKQEHb5WHmEQgK4QegQIARAB
https://www.google.com/search?q=Conseil+Inter-Religieux+du+S%C3%A9n%C3%A9gal+pour+la+Paix+%28CIRSP%29&sca_esv=c10fa1f35bad6765&sxsrf=AE3TifNhoSwIX1GKaAGZ4UBcDsRMLzRqfg%3A1765401928263&ei=SOU5aZTiD7WukdUPkaCTwQo&oq=Le+Forum+des+Religions+pour+la+Paix+au+&gs_lp=Egxnd3Mtd2l6LXNlcnAiJ0xlIEZvcnVtIGRlcyBSZWxpZ2lvbnMgcG91ciBsYSBQYWl4IGF1ICoCCAAyBRAhGKABMgUQIRigATIFECEYkgMyBRAhGJIDMgUQIRiSAzIFECEYkgNIlzJQxAVYqSBwAngAkAEAmAHYAaAB1weqAQUwLjUuMbgBAcgBAPgBAZgCCKAC5wjCAgsQABiABBiiBBiwA8ICBBAjGCfCAgUQABjvBcICCBAAGIAEGKIEmAMAiAYBkAYBkgcFMi41LjGgB6MdsgcFMC41LjG4B9oIwgcHMC4xLjEuNsgHXYAIAQ&sclient=gws-wiz-serp&mstk=AUtExfBJZXFaV4v23HgQwGQNr1bNaZYAEMKl0O1ZuOAIr3BK5aBRbm1WrK_5s41_aR1GI95hMT6R-vGFnE4ysDrz4KXL9z3xUguQADj8dkYjS4ZsmZDSxxc4mcFmVQ07LoR-64I2F0rrRGTlOKfN2IDBOLOjqOVDZkcqhg8B_ggrf0eeWAC4orMVFa3aox5TazNq6oVwy3c7QQA2PMizQcK2Ildxm7jeP9Yg4MkMDPZWDULliZovr0u5heptlPAgBfT4F-A5washZ2CxZcklIS_1tETz&csui=3&ved=2ahUKEwjdmqTw-rORAxV2TKQEHb5WHmEQgK4QegQIARAB
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Il s’agit précisément des mouvements religieux de l’islam sunnite appelés le Salafisme (as-

Salafiyya en arabe) ou le Wahhabisme qui disputent le terrain aux confréries. Ils réclament le 

retour aux pratiques incarnées par les « justes ancêtres » (as-Salaf aṣ-Ṣâliḥ) constitués du 

Prophète Muhammad et de ses premiers successeurs. 

Pourtant, les pratiques de la confrérie ou de la Ṭarîqa et celles revendiquées par ces mouvements 

islamiques ne sont pas contradictoires. Elles sont plutôt complémentaires. Car un bon soufi doit 

respecter les recommandations de ces pratiques qui étaient en vigueur dans la communauté 

musulmane pendant le vivant du Prophète. De même, un Salafiste modèle doit se soucier de 

l’éducation de son esprit et de la purification de son âme. Par conséquent, être soufi n’exclut en 

rien d’être Salafiste et vice versa. D’où l’obligation du respect mutuel. 

Parmi les défis que doivent relever aussi les confréries figurent en bonne place Internet, devenu 

un puissant moyen de communication à travers les réseaux sociaux. Ce dernier est parfois utilisé 

par des gens mal intentionnés, sous l’anonymat via Facebook, Tik Tok, YouTube notamment 

pour s’attaquer aux Ṭarîqa et aux chefs religieux en les qualifiant de toutes sortes de noms et 

en les insultant même.  De même, le terrorisme constitue une menace préoccupante pour les 

confréries. Ce fut le cas du Groupe de Soutien à l’Islam et aux Musulmans (JNIM), une 

organisation djihadiste se réclamant du Salafisme. Il appelle à faire disparaitre les confréries 

pour mettre fin à leur domination de l’espace religieux et mettre à leur place un Etat islamique. 

Conclusion 

Au terme de cette recherche modeste, nous pouvons retenir que l’islam pénétra au Sénégal au 

XIe siècle d’une manière pacifique et que les confréries religieuses musulmanes les plus 

influentes au Sénégal sont : La Qâdiriyya, la Tijâniyya, la Murîdiyya et la Lâhiniyya. Elles 

représentent l’écrasante majorité des Sénégalais à côté d’autres communautés religieuses 

comme les Chrétiens, les Juifs et les religions traditionnelle. Elles ont développé un système de 

solidarité inclusive (endogène) et exclusive (exogène) ayant largement contribué à la paix et la 

stabilité du pays. 

De même, par le biais de l’appel à l’unité des musulmans et par ricochet à l’unité nationale et 

au dialogue interreligieux, les chefs religieux musulmans en concert avec les autres croyances 

religieuses minoritaires, ont réussi à bâtir un Sénégal célèbre par sa cohésion sociale et sa 

coexistence pacifique caractérisé par un vivre-ensemble. 

Cependant, confrontées aux défis et enjeux nouveaux caractérisés par l’apparition de nouveaux 

courants de pensée à travers des mouvements dits Salafistes ou wahhabites prônant le retour 
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aux valeurs ancestrales, ainsi que Internet et le terrorisme, les confréries pourraient-elles 

préserver notre plus grande richesse qu’est le dialogue interreligieux et surmonter les menaces ? 
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